
Là DOSMÉUTRIE AU CANADA

le eni raîctèî'e linfect lex du1 rhtmnatisnme ehro-
nique ne parait plus douteux aujourd'huil.
Mais de ce que ces deux umaladies sont d'ori-
gine infectieuse, s'ensuit -il que ce soit le mi.
crobe lui-même qui ait une importance pré-
pondérante 1

Eln aucune fiaçon. Il est bien reconnu au-
jourd'hui par les maîtres classiques eux-mé-
ies, tels que Dieulafoy, que dans cette pa-

thogénie morbide, c'est la prédisposi t ion et
la réceptivité organique qui jouent le rûle
principal.

Quelles sont done les conditions spéciales
qui favorisent l'entrée et l'évolution dlu b-
eillu<s c.rlhrilis, gros h IttontInet semblable au,
bacilis( lc l'anlhr.c, au dire de M. Achialme 1
C'est un point encore obscur et, mal déter-
terminé sur lequel nous reviendrons tout à
l'heure.

Néaunmoins les dlécouvertes important es ont
été faites en ce sens. G rûee aux belles le-
çons de Charcot et aux puissantes recherches
de Boucha lrd, l'on sait, aujourd'hui que la
propension le 'artiritisme est plus ou
moins considérable d'après le mode suivant
lequel se fait la nutrition loléculaire des
tissus.

La cellule organique y a acquis une impor-
tance le 1)remnier ordre. Incitée et impul-
sée par le système nerveux, c'est elle qui mno-
difie et perfect ionne plus Ou moins les échai-
ges moléculaires suivant son degré de vita-
lité.

Ce mouvement vital (le la cellule ayant
pour objet Passimilation d'une part, la lé-
sasiilat.ion le l'autre (création et destrue-
tion), a comme corollaire et conséquence le
rejet des molécules résiduelles, et cette éli-
mination de la substance désassimilée se fait
par les émonctoires et par les sécrétions.

Or, l'intégrité de ces trois opérations fonc-
tionnelles a une importance énorme. En
effet, si c'est l'assimilation qui se met eni
prédominance, elle a pour conséquence Phy-·
pertrophie. Avec la désassimilation c'est

l 'atroplie. Si c'est. 1 'élthorat ion qui est in-
sufilsante, c'est la diserasie t rophilque qui en
résulte. D'autre part, s'il y a insufflsance
des rejets, c'est Vint oxicat ion organique qui
ci résulte.

Dans beaucoup ie cas, lorsqu'il y a tout à
la fois inisuflisanec habituelle d'élaboration
et- insuffisance d'excrétion, ce sont les deux
effets anormaux qui se produisentt à l'état
ch ronique, préparat ainsi les di iathèses ior-
bides pour la vieillesse, lorsqu'elles ont lieu
dbans l'alge mûr.

La première condition que doit posséder
'organise humiain pour rester en étatt le

santé, c'est d'étre plus fort que son milieu
car le milieu (l'évolution, terrien et atimos-
pliérique, doit toujours ét re considéré comme
un étre vivant. Or, lorganisme ne peut
conserver son intégrité synergique que s'il a
une réserve de force nerveuseet une vitalité
suffisante, tontes choses qui exigent une nn-
t rition moléculaire normale et habituelle.

A (lfaut de forces réact ionnelles stilisan-
tes, ce qu'il est. facile d'apprécier, il est in-
dispensable d 'y suppléer par les moyens ad-
juvants tels que la chaleur externe, le véte-
umlents de fianelle, les chaussons de laine,
l'hydrothrapie ien temps que moyens géné-
raux, et par l'usage des préparations phos-
phorées et st irycninées i-en tant que moyens
médicinaux.

Au reste, lorsque le rhumatisme, h'érédi-
taire ou acquis, s'est manifesté dans la jeu-
nesse ou dans l'ûge mûr, il est inévitable
qu'au déclin de la vie ces troubles primitifs
ne cherchent à réapparaître et à se localiser
sous forme chronique.

D'autres fois le rhumatisme chronique se
mllontre d'emblée. Mais, bien qu'ici l'ori-
gine infectieuse ne soit pas apparente, il ne
s'ensuit pas que son existence soit douteuse.
Les travaux des deux savants auteurs que
nous avons cités plus haut ont démontré les
liens de parenté étroites qui unissent toutes
les mani fest ations de l'arthritisme avec celles
du rhumatisme, partce que toutes sont plus'
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